
Dans la mémoire  
collective, la paroisse 
c’est l’échelon de base, 
la proximité, le village ou 
le quartier où l’on vit, où 
l’on travaille, où tout le 

monde se connaît, l’église 
à laquelle on peut aller à 

pied, le curé qui accompagne les mo-
ments importants de la vie, la messe 
du dimanche… et des chrétiens qui 
aidaient « Monsieur le Curé  ». C’était le 
« bon temps » diront certains, mais le 
monde s’est considérablement trans-
formé en quelques décennies, avec 
les nouveaux modes de transports qui 
ont facilité les déplacements, avec la 
télévision puis le multimédia qui in-
duit d’autres types de relations, avec 
la multiplication des activités qui a pu 
éloigner d’une pratique religieuse... 
Dans ce contexte, les paroisses aussi 
se sont transformées et regroupées, 
d’abord pour des raisons pratiques, 
quand on ne pouvait plus remplacer 

les curés, quand les communautés 
devenaient trop réduites, trop âgées. 
On s’est rapidement aperçu que ces 
regroupements permettaient de mettre 
en commun les richesses, de déve-
lopper des services paroissiaux, en 
lien avec les services diocésains, de 
partager les responsabilités entres 
prêtres, diacres, religieux, laïcs, dans la 
complémentarité des charismes, des 
missions, des vocations. Des maisons 
paroissiales ont été créées comme 
lieux « centre » pour animer la vie de 
l’ensemble de la paroisse.

Bien plus qu’une simple réorganisa-
tion, la création des paroisses nouvelles 
en 1999 et des alliances de paroisses 
en 2017, est venue confirmer et déve-
lopper un nouveau modèle d’Église. 
La paroisse n’est plus le niveau de la 
proximité, mais le niveau de l’organisa-
tion de base de l’Église sur un territoire, 
pour assumer (dans certains cas en 
Alliance) les missions fondamentales 
d’une communauté chrétienne struc-

turée : les célébrations, et en particulier 
l’Eucharistie, l’initiation chrétienne des 
enfants, des jeunes et des adultes, les 
préparations au baptême, au mariage, 
la diaconie au service des personnes 
malades, en précarité ou en deuil, la 
gestion des biens… 

Mais alors, qu’est devenue 
la proximité de nos anciennes  
paroisses ? Certes l’Église ne peut plus 
couvrir le terrain comme elle l’a fait par 
le passé, mais elle peut vivre une vraie 
proximité avec les fraternités locales 
missionnaires, les équipes relais qui 
animent un quartier, un village ou un 
ensemble de villages, les mouvements, 
les initiatives, au plan local, de prière, 
de fraternité, de mission, de solidarité. 
Cette proximité de l’Église n’est-elle 
pas un des plus grands défis que nous 
avons à relever avec la nouvelle évan-
gélisation ?

+ Sylvain Bataille,   
Évêque de Saint-Étienne
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À L’AGENDA

18 septembre 2019
Bénédiction des locaux de PARM, 
habitat mixte pour l’accueil de 
personnes souffrant de handicap, 
inaugurés en juin dernier.  

22 septembre 2019
Inauguration de l’exposition Pré-
sence chrétienne au Maroc à la 
grande mosquée Mohamed VI de 
Saint-Étienne.

du 29 septembre au 1er ctobre
Sortie du presbytérium à Cler-
mont-Ferrand. Visite incon-
tournable de la cathédrale et de  
l’entreprise Michelin.

5 septembre 2019
Visite des jardins ouvriers  
Volpette et rencontre avec les 
jardiniers de la section Chanales-
Champs
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Vous trouverez deux suppléments à cette lettre d’Octobre : le courrier de  
Mgr Sylvain Bataille aux parlementaires et le supplément « Démarche synodale ».



2

DOSSIER

La paroisse en questions

Sainte-Cécile : Naissance d’une nouvelle paroisse

Quelle est la genèse de cette fusion ? 
Par l’intermédiaire du Père Gérard Rey, 
qui était à la fois curé et prêtre admi-
nistrateur sur l’une et l’autre paroisse, 
nous faisions beaucoup de choses en 
commun et cette coopération a été 
renforcée à la demande de Mgr Syl-
vain Bataille : des récollections com-
munes pour les équipes funérailles, 
des équipes pastorales communes,  
des projets portés ensemble jusqu’à 
arriver à un seul conseil pastoral. Cette 
fusion de deux paroisses au sein d’une 
alliance est donc le fruit d’une collabo-
ration étroite qui n’a cessé de se ren-
forcer au fil des ans. La fusion, quant 
à elle, a été décidée il y a deux ans et 
demi environ. Elle a été facilement réa-
lisable car nos deux paroisses ont peu 
de clochers. C’était possible ici, nous 
l’avons fait !
Quels sont les bénéfices de cette 
fusion ?

Cela a déjà apporté une dynamique 
notamment pour la paroisse Sainte-
Clotilde dont la moyenne d’âge est 
légèrement plus élevée que celle de 
Sain-Jean-sur-Onzon. Sur cette pa-
roisse, il n’y avait plus de curé depuis 
longtemps, seulement un administra-
teur, et malgré l’implication des laïcs, 
on sentait un essoufflement faute 
d’une vision commune.  Les deux 
paroisses réunies réveillent le dyna-
misme des personnes et apportent 
cette vision commune qui est néces-
saire. Il faudra toutefois veiller à gar-
der les richesses locales. C’est à la fois 
un défi et quelque chose de porteur. En 
un an, avec la création des alliances, 
cela a beaucoup évolué. L’inaugura-
tion en mai dernier, du nouveau centre 
paroissial de la Talaudière a permis de 
franchir un nouveau pas.
Un lieu fédérateur ?
Oui ! Nous l’avons pensé comme un 
lieu de rassemblement, ouvert à tous, 
équipé des moyens de communication 
modernes, centralisant les services 
administratifs de la paroisse, tout 
en étant un lieu de rencontre pour 

les prêtres (curé et vicaires). Il était 
important que nous ayons un espace 
pour nous retrouver et travailler en-
semble et qui permette également de 
réunir de grandes assemblées.  
La nouvelle paroisse créée s’appelle 
Sainte-Cécile. Pourquoi ce choix ?
Nous avons sollicité les paroissiens, 
à qui nous avons demandé de choisir 
en partant de nos trois priorités pas-
torales qui sont l’initiation chrétienne, 
la diaconie/le service du frère et la 
proximité. Nous avons eu énormé-
ment de réponses ; on peut citer saint 
Pierre, saint Raphaël, Mère Teresa, 
Frédéric Ozanam et sainte Cécile, pa-
tronne des musiciens. C’est cette der-
nière qui a   été choisie notamment 
pour garder une certaine ‘harmonie’ 
entre tous malgré l’agrandissement 
de la paroisse. De plus, les harmonies 
sont très présentes sur notre territoire 
(école de musique, chorales…). La mu-
sique est très importante.

Propos recueillis par F. Défrade
1Les paroisses Sainte-Clotilde et Saint-Jean-sur-On-

zon* deviennent la paroisse Sainte-Cécile avec les 
communes de La Fouillouse, L’Étrat, La Tour-en-Jarez,  

Sorbiers, La Talaudière.

Dimanche 29 septembre, la paroisse Sainte-Clotilde et la paroisse Saint-Jean-sur-Onzon1 ont fusionné pour devenir la 
paroisse Sainte-Cécile. Une étape importante pour renforcer la collaboration qui existait déjà entre les deux paroisses. 
Rencontre avec Cécile Corciulo, coordinatrice pastorale, Elisabeth Pavy, coordinatrice de l’initiation chrétienne des en-
fants pour la nouvelle paroisse et Hélène Mercier, coordinatrice des mouvements et associations de fidèles.

Des transformations

Un nouveau logo réalisé par les jeunes de l’aumônerie 
Explication du logo par les jeunes : « Nous avons choisi :
- Un hexagone pour représenter les 6 clochers de la nouvelle paroisse. L’hexagone est ouvert pour  
représenter l’ouverture de la paroisse au monde qui l’entoure.
- La couleur verte est la couleur du temps ordinaire de la messe, c’est aussi la couleur de l’espérance  
(et c’est une couleur évidemment locale !).
- La croix de Jésus et le feu de l’Esprit représentent l’initiation chrétienne et les sacrements.
- Les mains pour parler de la fraternité.
- La portée avec la clé de sol pour sainte Cécile, patronne des musiciens ».

Fusions et création de nouvelles paroisses, deuils de certaines églises désacralisées,  
nouveaux projets missionnaires, trois évènements de notre vie diocésaine qui sont l’occasion de  
réfléchir, à la veille d’une démarche synodale à vivre en 2020, sur notre rapport à la paroisse, au  
territoire et à la mission.
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20 ans des paroisses

La paroisse Saint-Ennemond-en-Gier a 
fêté ses 20 ans dimanche 29 septembre 
2019. 
Messe présidée par le Père Sami avec les 
prêtres et diacre, en présence d’une belle 
assemblée et des trois chorales de Saint-
Martin, l'Horme et la Valette. L'institution 
Sainte-Marie a accueilli les paroissiens 
pour un temps de partage et de fête.

THEOBUS 2.0, véhiculer la Bonne nouvelle 
Dans le cadre des expériences paroissiales de l’année missionnaire, la paroisse Saint-François-en-
Forez réfléchit à un nouveau dispositif missionnaire. « À ce stade, il s’agit encore d’un projet », nous 
précise Fanny Sanvoisin, coordinatrice paroissiale. « L’idée est de disposer d’un camion itinérant 
qui puisse aller à la rencontre des habitants du territoire paroissial. Être là, accueillir et proposer. 
Ce sont les trois objectifs du projet discuté en Conseil pastoral paroissial (CPP). Il serait animé par 
des volontaires du CPP, dans une diversité de personnes capables d’écoute, d’ouverture, et disposées 
à témoigner de leur foi. L’idée est de rejoindre les lieux fréquentés : des marchés, des événements du 
territoire ou des occasions liturgiques (8 décembre, Noël) sont possibles. Selon le moment et les lieux 
de passage, l’équipe du Théobus pourrait proposer temps de prière, débats thématiques, activités 
pour des enfants ». Bref : vivre en frères et proposer la Bonne Nouvelle.

« L’église de la Côte Du-
rieux a été construite 
dans les années 50, 
inaugurée en 1955  ! 
À cette époque, on 
pensait un dévelop-

pement important de 
Roche-la-Molière. Il était 

difficile d’envisager la fin des mines  ! 
Aujourd’hui, son utilité pastorale était 
faible, mis à part la relation sentimen-
tale d’une partie de la population de 
Roche  ! Nous avons eu deux rencontres 
avec les personnes qui ont connu la 
construction et la création de cette 
paroisse avec son église, sa cure et sa 
maison d’œuvre, qui ont permis de 
mesurer la qualité du travail pastoral 
de cette époque (chorale, patronage, 
scoutisme, la Fraternelle...). La mé-
moire est encore vive, mais la réalité a 
beaucoup changé ! Il fallait s’interroger 
sur l’utilité de conserver cet ensemble. 
Une réunion de sensibilisation a eu 
lieu en juin dernier. L’abandon de ce 
lieu de culte et une vente de l’ensemble 

Désacralisation de l’églises de la Côte-Durieux à Roche-la-Molière 

P. Louis Tronchon curé de la   
paroisse Sainte-Anne-de-Lizeron

Allocution du P. Pierre Giron lors de 
la célébration de désacralisation

Des deuils

Des projets, des expériences

des églises de la Côte-Durieux à Roche-la-Molière et Saint Paul à Unieux.

Désacralisation de l’église Saint-
Paul-sur-Ondaine à Unieux
Construite en 1952 pour faire face 
à l’afflux d’habitants après-guerre 
dans la vallée de l’Ondaine, l’église 
Saint-Paul-sur-Ondaine a été désa-
cralisée le 15 septembre.

ont été choisis. La célébration de  
désacralisation a eu lieu le dimanche  
7 juillet 2019 ». 

« L’évènement que nous 
vivons tous ensemble 
en ce jour, m’atteint 
p e r s o n n e l l e m e n t 
dans mon affectivité, 
dans ma raison et dans 

ma foi.  Dans mon affec-
tivité, car après avoir vécu 

plus de 15 ans dans le presbytère de la 
Côte Durieux et avoir beaucoup aimé 
célébrer dans cette église, c’est comme 
un deuil que je vis. Dans ma raison 
aussi, parce que je suis bien conscient 
qu’il est devenu impossible de garder à 
ce lieu le même fonctionnement. Mais 
surtout, je suis profondément inter-
pellé dans ma foi : je suis convaincu 
que le « Bon Dieu » nous parle à tra-

vers les évènements, dans la réalité de 
notre vie et de notre histoire. Et je me 
demande donc vraiment ce qu’il veut 
nous faire comprendre, et les appels 
qu’il nous adresse, par cet évènement. 
Depuis que je suis devenu prêtre, il y a 
62 ans, le monde a changé profondé-
ment. Et pour être fidèles à la mission 
reçue du Christ, en Église, nous avons à 
être attentifs à ces changements pour 
répondre aux attentes et aux aspira-
tions que le « Bon Dieu » éveille dans 
les coeurs. En restant fidèles au Christ, 
en nous soutenant les uns les autres, 
en restant ouverts aux réalités de notre 
monde où il travaille par son Esprit, 
c’est sûr, il continuera à nous assurer 
de sa présence, à travers la foi de notre 
communauté, sa prière, et sa vie frater-
nelle ».

« Par une désacralisation, on enlève 
le caractère sacré à un bâtiment  

(où un objet). Il devient fermé 
comme lieu de culte » .
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ACTES CANONIQUES
À compter du 1er janvier 2020, les paroisses Sainte-Clotilde et 
Saint-Jean-sur-Onzon seront réunies pour ne former qu’une 
seule paroisse, nommée « Paroisse Sainte-Cécile » (n° 20), 
avec tous les droits et obligations fixés par les canons 515 à 
522 du Code de Droit Canonique.
En présence des communautés paroissiales, Mgr Sylvain  
Bataille a désacralisé, « en vue d’un usage profane non incon-
venant », l’église Notre-Dame de l’Assomption de la Côte  
Durieux à Roche-la-Molière le 7 juillet 2019, et l’église Saint-
Paul-en-Ondaine à Unieux le 15 septembre 2019.

NOMINATIONS

Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque de Saint-
Etienne, à compter du 1er octobre 2019 :
Le Père JAN CIAGLO, prêtre de Societas Christi, est nommé 
vicaire de la paroisse Sainte-Anne-de-Lizeron et aumônier des 
communautés polonaises de la vallée de l’Ondaine. 
Le Père JEAN-MICHEL PEYRARD est nommé prêtre accompa-
gnateur de l’ACE au plan diocésain.
M. PHILIPPE NÉEL, diacre, est nommé aumônier diocésain de 
la Fédération Sportive et Culturelle de France (FSCF).
M. ERIC VIALLON est nommé coordinateur pour les servants 
d’autel du diocèse, au sein du Service de la Pastorale des 
Jeunes.

REMERCIEMENTS 

Ont arrêté leur mission et nous les remercions de tout cœur 
pour les services rendus :
Mme SYLVIE REDON, ALP, responsable de la catéchèse pour 
la paroisse Saint-François-en-Forez.
Mme MICHELE PEYRON, ALP, responsable de la Pastorale 
des vocations.
A quitté notre diocèse et nous le remercions de tout cœur 
pour les services rendus :
Le Père ZDZISLAW POCZATEK, prêtre de Societas Christi, a 
été nommé économe provincial de sa congrégation et part 
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s’installer en région parisienne. 

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

Mme NAOËLLE CESARO est nommée par la tutelle de la 
Congrégation Notre-Dame, en accord avec Mgr Sylvain Ba-
taille, chef d’établissement de l’école Saint-André à Saint-
Etienne.
Mme ANNE DEMAS est nommée chef d’établissement de 
l’école Saint-Joseph à Saint-Bonnet-le-Château.
Mme CAROLINE FILLARDET est nommée chef d’établisse-
ment de l’école La Source à Saint-Régis-du-Coin.
Mme ISABELLE FRESSINET est nommée chef d’établisse-
ment de l’école Saint-Pierre-Saint-Paul à Saint-Etienne.
M. LAURENT NICOLAS est nommé par la tutelle de l’Emma-
nuel, en accord avec Mgr Sylvain Bataille, chef d’établisse-
ment du Groupe Scolaire Jean-Paul II à Saint-Galmier et Mon-
trond-les-Bains.
Mme NATHALIE ROESSLINGER est nommée chef d’établisse-
ment de l’école Le Grand Cèdre à Génilac.
Mme ALEXANDRA RUBIO est nommée chef d’établissement 
de l’école Saint-Joseph au Chambon-Feugerolles.
M. DOMINIQUE VOUTE est nommé chef d’établissement de 
l’école Sainte-Marie-du-Langonnand à Sorbiers.

In Memorian
Le Père ALBERT FAURE est décédé le 6 juil-
let 2019 à l’âge de 89 ans. Ses obsèques ont 
été célébrées en l’église Saint-Ennemond de 
Verrières-en-Forez, son village natal. Ordon-
né prêtre le 27 mai 1956, il est resté vicaire 8 
ans à Saint-Paul-en-Jarez avant de rejoindre 
Noirétable en 1966. Puis il est resté 18 ans dans le Pilat, à 
Saint-Genest-Malifaux puis à Jonzieux, comme responsable 
de secteur. En 1984, il a rejoint de nouveau le secteur de Noi-
rétable pour un service pastoral de 15 ans comme curé de Noi-
rétable, Cervières, Les Salles, La Chamba et La Chambonie. En 
1990, à l’approche de ses 70 ans, il est revenu dans sa maison 
natale où il a participé et rendu de grands services pour la 
paroisse Sainte-Thérèse.

DIALOGUE INTER-RELIGIEUX ET MISSION DE L’ÉGLISE
Conférence mardi 12 novembre 2019 - 20 heures
Centre Saint-Augustin (55 Rue des Docteurs Charcot, 42100 Saint-Étienne)

Avec Mgr Jean-Marc Aveline
Archevêque de Marseille
Président du Conseil pour les relations inter-religieuses et les nouveaux 
courants religieux à la Conférence des Évêques de France
Consulteur du Conseil Pontifical pour le Dialogue inter-religieux.
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